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Vingt-cinq «ns de vie minis
térielle

h h wan*
vin he lard t'gaa à'aVirer l'attention 
de Cartier qui se connaissait en 
hommes et qui l'appela le 30 mars 

’ 1864 au poste d’âvocat général Car 
tier ül de M Langevin son aller ego, 
l'associa à la conférence de Londres 
et se prépara en lui un suc .e aeur». 
En 1873, lors de la per.'e de ce grand 
homme d’Etat, M. Langevin était 
naturellement, désigné auprès des 
consetvaleurs, - pour le remplacer 
comme leader de Vêlement Cana
dien-Français.

Une fois entré au ministère. Sir 
Hector Langevin y a été trouvé si 
naturellement à sa place qu’il ne 
l’a quitté que pendant la durée du 
ministère réformiste. Ministre des 
travaux publics depuis le 8 octobre 
1869 jusqu’à là chute du premier 
cabinet conservateur, et depuis le 20 
mai 1879 jusqu’ ce jour, il a attaché 
•on nom à la création de tous les

m*

Sir1 Hector Langevin
ÂdresM des citoyens de Trois- 

Rivières

CIU.S PROFfSSIOmilESbitaire et brillant, le droit des pro* 
virices à une jurisdiction exclusive 
dans la sphère de leurs attributions, 
l’obligation, dans son propre in té* 
rê , comme en justice, pour la ma
jorité prot s tau te, d être tolérante 
envers la minorité catholique. Le 
parti ministériel, comme c’était na
ture1, à suivi ses chefs. Je lui 
donne crédit de l’avoir fait par con 
viction, et pas seulement pour le 
besoin de garder le pouvoir.

“ L’opposition, guidée par son 
jeune ch f si digne, si respecté, si 
éloquent, en présence des principes 
en jeu, â oub ié ses intérêts comme 
adversaire du gouvernement, pour 
ne songer qu’aux intéiôts généraux 
du pays, etel'e s’est ralliée en masse 
autour de son chif, pour fé.iciter et 
appuyer le gouvernement, au risque 
d’ajouter â la force de ce dernier. 
C’est un acte d’abnégition qui (’ho
nore infiniment et qui lui assure le 
respect du pays ; jamais parlement 
représentatif peut-être, jamais le 
parlement canadien sûrement n’a 
été témoin d’une scène aussi palpi
tante d’intéiêu C’était comme l’au
rore d’un beau et grand jour.”

CONDITIONS DU JOURNAL

ta:J
I.’lBON.NSWtïT EST PAŸABLE d'aVA.NCB

Edition qnrtidiernv (par an)
Edition hebdomadaire •*

M. J. GORMAN, LL.B.,
Successeur de L A. Olivier)

(vocal Saille leur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

$4.ro
1.00 Vmgt-cinq ans de vie ministé

rielle ! Grandis sévi spacium /• Que 
d’événements se sont accomplis, 
auxquels Sir Hector Langevin a pris 
une part prépondérante, pendant ce 
quart de tiède qui s’est écoulé de
puis qu’il a été appelé pour la pre* 
miére fois à siéger daus les conseils 
de la Couronne, et au bout duquel 
nous le retrouvons au poste qu’il a 
presque constamment occupé de
puis le premier jour, toujours jeune 
de ressources et d’activité d'esprit, 
toujours robust-, toujours vaillant, 
toujouis prêt à se dévouer à ion 
parti et au bien public.

D’abord les luttes entre le Haut 
et le Has Canada, dans lesquelles 
Brow i donnait le premier exemple 
de l’appel aux querelles de races ; 
puis la mémorable époque de la 
Confédération, dans laquelle Sir 
Hector Langevin a joué, comme 
second de Cartier, un rôle considé
rable â Charlottetown, à Québec et 
â Londres ; puis l’annexion de la 
Colombie Anglaise, qui a complété 
d’un bout à l’autre le territoire de 
l’Amérique Britannique du Nord et 
où Sir Hector Langevin devait être 
envoyé le premier en mission pour 
s’enquérir des b soins du pays et 
du travail à accomplir en vue de U 
construction du Pacifique ; puis 
1 œuvre plus lente, mais non moins 
glorieuse, de l’organisation et de 
l’administration de la Confédéra
tion, œuvre dans laquelle on peut 
dire quo Sir Hector Langevin a eu, 
pendant les quatorze années qu’il a 
passées au ministère des Travaux 
Publics, la part la plus considérable, 
la plus laborieuse et la plus féconde. 
C nt-soixante millions dépensés en 
vingt années en travaux qui ont 
enrichi le pays, l’organisation des 
lignes télégraphiques et dos phares, 
l'amélioration des port», indiquent 
assr z Io chemin parcoA-u pendant 
la durée de ce ministère presque 
constamment soumis à une même 
pensée directrice.

Il est diverses classes d'hommes 
politiques. Il en est, dont le génie 
heureux et facile s’impose du pre
mier coup pour la première place, 
dont la politique edt ' l'élément 
naturel et qui oot en eux uu 
ie ne sais quoi, qui les des
tine au commandement. Tel a été 
Cirtier, dans la province de Québec, 
tel a été par dessus tout Sir John A. 
Macdonald, dont le nom est devenu 
inséparable de l'histoire même du 
Canada et qui a fourni, comme fon
dateur d’une politique et comme 
créateur d’une grande naVon, l’une 
des plus é pimantes carrières qui 
aient jamais été enreg strées dans 
aucun pays.
A côté de ces natures privilégié is et 

pri menât! libres, il eu est d’autres plus 
modestes et plus lentes à se révéler 
toutes entières, dont la valeur est 
faite d-- solidité, d’assiduité, de tra
vail, d’invariable dévouement au 
devoir. Que ces fortes et laborieu
ses intelligences trouvent un jour 
l’occasion de se déployer, dans un 
emploi digne d'elles, elles s’en em
parent comme par droit de conquê
te ; elles ne tardent pas à grandir 
dans l'estime publique ; la confiance 
qui s’établit en eux de la part des 
h immes publics est faite de nœuds 
d’autant plus fofts qu’ils ont été 
plus lentement tissé* ; au fur et à 
mesure qu’ils s’élèvent ils ne parais
sent au dessous d’aucune place, et 
quand ils sont arrivés au premier 
rang, piesque sans que le monde se 
soit aperçu de leur fortune, tant 
elle a été régulière, le monde ne 
soi ge pas a s’en étonner parce qu’a- 
pès toi t cette fortune lui semble 
légitime. La. carrière de sir H ,‘Clor 
Langevin, aux côtés du grand 
ministre qui résume toute la politi
que canadienne, nous a fait plus 
«l’une fois songer à celle de ce chan 
celier, Michel le Tellier, dont Bos
suet a fait l’oraison funèbre, qui fut 
l’auxiliaire habile et dévoué de la 
grande œuvre de Mazarin et le mi 
nlstre de Louis XIV, et qui occupa 
42 ans le pouvoir pour finir dans la 
p'us haute charge de l’Etat. Ils se 
ress< mbluit l’un e.t l’autre en ce 
point qu’ils appartiennent à cette 
classe u'esprits, comme Napoléon 
1er les aimait, qui sont avant tout 
les serviteurs nés de l’Etat, dont la 
fidélité au devoir ne connaît pas de 
défaillance et que leur puissance 
de travail rend propres à toutes les 
tâches pub iq u es.

Le lvcteur n’a.tend pas de nous 
que nous retracions eu détail, une 
vie qui s'est écoulée devant lui. Dé 
pu té au parlement de l’Union de
puis 1873, député â l’a semblée de 
Québ.c depuis la confédération jus
qu’à la loi du double vote, et sauf 
une courte interruption, député au 
parlement fédéral depuis 1867 jps- 
qu’à ca jour, M. Hector Lange-
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nie 0 05 Veuillez, s’il vous plait, ve- ! 
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Simedi dernier, après la démons
tration faite par les c lovent d’Otta
wa, M. P. IN. Martel, échevin de 
Trois-Rivières, s’est rendu au domi
cile de Sir Hector Langevin et lui 
a présenté, au nom des citoyens de 
Trois-Rivières, une adresse de felici 
talions, accompagnée d’une magni 
fique corbeille de 11 urs naturelles. 
Voici le texte de c. lie adresse : .
A l'honorable Sir Hector Langevin, 

Chevalier Commandeur del Ordre 
de Saint Michel et Saint George, 
Chevalier Commandeur de T Ordre 
de Saint-Grégoire le-Grand, Mi
nistre des .ravaux Publies de la 
Puissance du Canada, etc., etc.

Monsieur,
Vos nombreux amis de la cité des 

Trois-Rivières sont heureux de vous 
piésenter, à l’occasion du vingt 
cinquième anniversaire de votre 
entrée dans le ministère, leurs sin
cères félicitations et leurs souhaits 
de bonheur et de prospérité.

Ils ent apprécié, à leur juste va*- 
leur, 1- s services que vous avez 
rendus, comme homme d’Etat, à 
notre beau pays.

Vous avez été, Sir Hector, le 
digne continuateur de l’œuvre des 
Lafontaine, des Morin, des Taché et 
des Sir George Etienne Cartier, et 
comme enx vous n’avez cherché 
que la realisation d’une s ule 
pensée, celle de l’agrandissement et 
de la prospérité du Canada.

Les grands événements politiques 
auxquels vous avez été mê ôs, etqui 
ont déterminé ce développement 
prodigieux de notre population et 
de notre influence comme peuple, 
formeront plus laid une des pages 
les olus brillantes de notre h stoire.

Nous avons droit d’être fiers de 
la larga part que vous y avez prise, 
et qui a j *tè tant d’éclat sur le nom 
canadien.

Durant ces vingt-cinq ans, vous 
avez personnifié la race Canadienne 
française dans ce grand mouvement 
social et votre nom y restera atta
ché d’une manière iœpérissable.

Nous nous en réjouissons à titre 
de Canadiens, et plus particulière 
ment pareeque la cité trifiuvienne 
a l’boimeur de vous avoir comme 
ton représentant.

V u 'lez accepter, Sir Hector, 
comme souvenir de ce mémorable 
anniversaire, qui nous réunit en ce 
moment autour de vous, ce faible 
témoignage de no» sentiments.

Tiois Rivières, 29 mars 1889. 
Suivent grand nombre de signa-

Coin de» Kne» Rideau el Susses
OTTAWA, Ont. Tapis Bruxelle 

Tapis Bruxelle 
Tapis Bruxelle 
Tapis Bruxelle

ARGhNTA PRETER

BELCOURT & MàcCRaKEN
Nouveaux Dolmans 

Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

j Awoesii, Piocsresr», Xotoircs, Etc,
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ScoUeh Ontario <'hitmb r*. Ottawa. Ont.

Ridâmes: IO

; Tapis Tap isseri 
Tapis Tapisseri 
Tapis Tapisseri 
Tapis Tapirseri'

1UMI1 1 AVRIL 1880 O'GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTA [TES Br:

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Oi
PRES DE L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gara, C. B.

Le Mail formule son nouveau pro 
gramme on et>s termes :

“Plutôt que de so reconnaître battu, 
ce qui équivaudra t à cesser d'etre un 
peuflo libre, Ontario e t prêt à réola 
moi la révision «le la constitution, dût 
la ruine de la confédération en résulter.

• K. P. lie mov

Walker, Jleuaii & Blanchit,
AVOCA TB

Avoué^, Solliciteur*. Agent* Parleuieu- 
taire*, Notaire*, etc, etc.

PRELARTS 
PRELARTS 
PRELARTS 
PRELARTS

I\ t
GANTS DE KID

La plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

Les votes donnés en faveur de la mo
tion O’Brien se iée arlisHcnt comme grands édifices publics qui ont été 

ô rigés depuis la confédération 
Rappelons brièvement :
Le bureau de poste de Québec ; 
L’entrepôt de marchandises de 

Québec ;
La saile d’exerc ce de la même

No. 34* Rue Elgin, Ottawa
(■N PACK DU BüSdKLLj

W.H.Walker. D.LMcLean. G.A.B.auc.te,

t
Conser
vateurs Liberaux Le Cana lien dit :

La majorité de 175 voix sur une 
chambre de 201—que le gouvernç- 
ment fédéral a obtenue sur la ques
tion du désavv u du bill des Jésuites 
est un coup formidable porté à 
l’intolérance et au fanatisme reli-

El c’est Sir John A. Macdonald, 
ce grand homme d'Etat que les 
tête* chaudes de cet'e province 
vouent sans cesse aux gémonies, 
qui a ii IVgé aux haines anti catho
liques celte humiliante défaite.

PIEEI8 4Ontario 
Qudb
Provinces maritimes'.........  ...
Manitoba............................
Territoires du N-O...........
Colombie ang aise..............

Sur les seize orangistes qui font par
tie de la chambre des communes cinq 
d'entre eux seulement ont voté pour la 
motion O'Brien.

NOTAS GRIND SUCCES dans1 GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elglu, Ottawa

cette branche vient de ce que 
nous faisons i ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

ville;
Le bureau de poste de Montréal ;
La saile d’exercice ;
Iæs arsenaux ;
Les bureaux de pds e et de doua 

ne de Hamilton ;
Le Bureau de po?t de W.nnipeg ;
Le bureau de poste d'Ottawa ;
Et enfin ce splendide édifice dé

partemental «le la rue Welling'on 
qui à reçu le nom de Bloc Langevin. 
et qui est la plus belle œuvre d’archi" 
lecture accomplie au Canada, etc»

J. P. EISHEK

N6IAvocat, Solliciteur, Etc,
r la Cour Suprême, le Parlement 
les Departements Publie».

Scotlbh Outario 4 Is umber*. OU****, «.

Afceut ponNous les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

Le Mail se trompe à l'égard du Ca
nada, quand il dit que nous avons attri
bué le vote des libéraux à la néiWHÎté 
où ils se trouvaient de soutenir M. M cr
ier.
he Canada n’a jamais dit ni pensé 

rien do pareil.
Si uuu fraction des libéraux anglais 

ont obéi à un calcul, ce calcul a consisté 
il reconnaître que le parti libéral no 
pouvait s’exposer à s'aliène:' le vote 
catholique de la province de Quéle;, 
sans ho in nor lui-môme. U’cs$dans ce 
fail que réside Vimportaneo de la vic
toire qui vient d’etre remportée contre, 
le fanal bine.

Lo comité des chemins de fer du 
Conseil Privé vient d'etre réorganisé et 
se composera désormais, outre le mi
nistre des uhcuAis «le 1er et le ministre 
de la justice, de Sir John A Macdonald 
Sir Hector Langevin, Sir A. 1*.Caron 
et l’I.ou John Curling.

Le premier ministre et ht ministre de 
la milice sont Tes nouveaux membres du 
comité réorganisé.

Le World dit qu’aucun membre de 
la chambre des <•« un amnestic peu 
liscr «• un me debater av«c Sir 
Thompson ; et il remarque ù ce sujet 
que la plupart de nos hommes d’état les 
plus distingués nous viennent des pro
vince maritimes.

TAlbOli SIoVK.lY

AVOCAT, atlLLUimiW. ÏTC. I
Le Courrier du Canada di :
Le rriniftére a fa t face à l'enne

mi, il a f «il fac • à l'agitation, il a 
fait face à la tempête «le préjugés 
soulevée par une presse criminelle. 
Ii ne s'e^t pas retranché derrière 
des échappatoires, et des a gutits 
techniques, m us il »’esi placé carré
ment sur b* tmai'i des principes, 
sur le tenain dei’histoire et du droit, 
et il a remporté la p us éclatante 
victoire dont nos annales con-titu- 
Domiciles aient conserve le souve-

DUPUIS & NOL1N ô— BUREAU : —

NcoIUhIi Ontario Clumibers, Ottawa,etc.
Les me mb-es des deux Chambres 

et les habitants d’Otlawa ont voulu 
fêter dignement le 25eme anniver 
saire de l’entrée de Sir Hector Lan
gevin dans la carrière ministérielle. 
D’un boni du Canada à l’autre 
tous les bons citoyens s’associe
ront sans dis iaction de parti à cet 
hommage rendu à un homme d’état 
qui honore le pays, et auquel il 
reste encore, grâce à Dieu, de 
grands servit es «à reudre à ses con
citoyens.

FAITES FAIRE VOS STtWHL CdilLitli & G,SE
PHOTOGRAPHIES AVOCATS, SOLLICITEURS 

Atjeutn pour .a Cour Hiipwrae «a le Parlement
------ EN--------

tlnuilires [iuioii, 11 rut Meteâlfe, Ottawi, Ont,COSTUMES D’HIVER RUE RI
McLkou Stkwakt

Oui, le fanatisme est en déroute ! 
Que l’on dise ce q ie l'on voudra, 
que l’on soit partisan outré, ennemi 
de Sir Juhn MacDonald jusqu’à la 
mort, on ne peut refuser au cabinet 
conservateur d’Ottawa la gloire d’a
voir infl'gé aux passions sectaires, 

haiiirs anti-catholiques, à l’é
cole étroite et vio ente qui rugit 
dans les colonnes du Mail m du 
Globe, la plus sanglante défaite 
qu’elle ail subie depuis cjmjnaute

E. H. ClIKYSI.KR
«I. J. GuifEKKY,

Suèues approprié»». Tout 
(le première classe

AU STUDIO Dfct
VALIN * CODE

A vocal*. Solliciteur», F.lc.J
BLOC EUAN, KUK SPARKS

vis-à-vii l'Ilotel Russell.PITTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKS

Bradley * Snow"Têlépboue 381I TRAVERS LES JOURNAUX

*v“ «•‘n*» *REMÈDE DE PIESle bill tle*M 
Mlon de la pi

(Suite et fin)
La Gazette dit à propos du vote :
“ Ce résultat est certainement 

heureux pour la paix et le bien être 
du pays. Plusieurs auiont une 
opinion contraire, et seront de 
bonne foi,— qualité que quelques-, 
uns d’eux refusent de reconnaître 
chez leurs adversaires — mais 
lorsque l’ooinion publique sera 
calmée, on verra de mieux 
en mieux qu’une conduite différen
te aurait été la cause de maux 
qui auraient mis eu danger l’exis 
tence de la confédération.”

Le vole mr ê*nllc« cl l'opi Argent ;a orêter a 
rembourser eu aucunVoilà la g'oire du cabin t conser

vateur ; voilà auss; sa vengeance ! 
Dms bien d;s quartiers on l’a dé
noncé, attaque, accusé de fana
tisme, représenté c mme l’instru
ment de l’orangisme. La iépouse à 
toutes ces accusations vient d’être 
donnée, et elle sera entendue d’un 
bout à i’autre de la Puissance.

S;r U etor Langevin a répondu 
en ces termes : Vcntlent i 

choix pour 1 

ninie de ! 

livre, soit di 

Japon ou du

Pour l« s Hémorroïdes GONORY& POWKLL
Arocats Solliciteurs, Etc.

Messieurs,
Je suis b en heureux de recevoir 

l’adresse que vous avez b.en voulu 
me fa re parvenir par votre délégué, 
M. P. N. Martel, à l’occassion du 
vingt-cinquième anniversaire de 
mon entrée dans le gouvernement 
Canadien. Cette d march i de votre 
part m’honore et fait voir que le 
cœur de m ?s anjisdes Trois-Rivières 
bat avec autant de force qu'il bat
tait quand je m-* au s présenté à vos 
suffrages en 1878.

J a vous remercie de l’apprécia
tion si bienveillante-que vous faites 
de ma carrière politique. Je 
assure que ce que j’ai fait, 
homme publ c, je l’ai fait croyant 
que c’était le meilleur moyen de 
faire prospérer mon pays, de l'a
grandir et de le faire respecter.

Maintenant que le Canada a pris, 
grâce à la co i fédération, une place 
importante dans le monde, il me 
semble que nous devons tous, 
quand il s’agit de le maintenir 
grand et ferme au dedans et à l’é
tranger, nous unir afin que l’on sa
che bien que les Canadiens, quel
que soit leur orig n®, ont du moins 
un objet commun, c'est de tenir 
haut le drapeau de la confédération 
et de maintenir nos relations avec 
notre métropole, la Grande Breta
gne.

«Uu protestant du Coaticooko écrit à 
la Gazette quo M. Col by a eu pleine
ment raison do déo'arcr que la minorité 
protestante 6ta:t libéralement traitée 
«luns la provin 'e de Québec et que la 
piotestation des ultra protestants do 
Montréal contre son diM-ours est sans 
valeur

Il dit à i e sujet, que l’union de l'é
glise catholique et de l’état a toujours 
été reconnu > dans la province do Qué
bec it quo le bill des Jt'-suitea n’a rien 
qui soit en désaccord «vie la législation 
Ayant existé do tout temps dans oetto 
province. Que les protestants désap
prouvent en principe cette législation, 
cela est vi ai, mais cela ne prouve pas 
qu’il se soit passé rien de nouveau, vu 
que personne dans Québec ait songé-à 
porter atteints aux droits de la mino
rité.

L'ONGUENT PINUS àüknts hour la (Jouit SiiPrtktiK *r i.es 
dkparikmkvts. f \Pour les hémorroïdes internes ou externes. 

La gué is> n ne manque jamais «le se pro
duire ap ès quelques appliesttbns.

NUPPOSITOIKV, PINFS-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 

le et prévent f ûrs.

i de ca re- 
hn blanc du

Hiimü : 25 ne Spurts, eo ta ilr l'Uotel Rjssei
Arthur W. tiuuory. if. C. Powell.

Du Journal de Trois-Rivières :
Celte discussion provoque dans 

tout le pays le plu* vif inléiêt et a 
faire ressortir aux yeux de tous les 
catholiques la sa^e conduite du ca
binet fédéral dans celle dél cale 
question.

C’est une réponse écrasante à ceux 
qui depuis trois ans exploitent par 
mi nous ce pré tend y fanatisme d~s 
chefs conserve leurs anglais dont ils 
sont obligés de reconnaÎT-*, dans le 
moment, i Y sprit de just ce et de 
îespect envers les catholiques de la 
province de Qtfebec.

DENTISTERIE

ELEGANTS ATELIERS CE DENTISTE A HELL
sang, liemè

Un d»s principaux ingrédients 
mède est la gomme pure du Pii

Mis en boites séparées.

HA en «l'êifHl même 4 Ottawa
Le Dr B. ti. Siaekhou e, denùiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province de Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers d«î 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en l'ace du bureau de Poste, où il aj 
tiendra con.inuellement.

US Rue Rldeei etcomme El VENTE CHEZ LES PHARMACIENSLe Globe continue à dire qu’on ne 
lui enlevera pas de l’esprit que 
beaucoup de députés qui ont voté 
contre la motion O’Brien, auraient 
voté pour le désaveu du bill des Jé
suites, si la motion avait été pré- 
séntée autrement.

Il continue à rester muet sur les 
discours de MM. Laurier, Mills et 
de Sir Richard Carthwright. et sur 
l’attitude de MM. Blake et Macken-

— l'RBPARE PAR — Escroquerie

Pinos Medical k,
F. F. LEMIKUX

Vae maison de Mo^tr

Montréal, 30—Un 
pectable citoyen de 
Lévis, M. O. D'on, i 
victime d’une maiso 
bien connue, de Mo 
trouve aujourd’hui 
vaises affaires.

Il avait fait qi e q 
le cours du printe 
avait tout régie que! 
tard. Mais demi 
grande surprise, il i 
banque de Montréa 
pour un montant de 
co'lection et «qu'il e 
délai ; peu de jours 
poursuivi.

Or le plus suigu 
cela ezt que M. JL)i 
signé de billets en fi 
son dont il s’agit, et 
ture a été foigee et 
du billet en questior

M. Dion a confié ! 
avocat, et il est biei 
le fond de cotise affa 
rette maison a com 
même genre pour t 
passant 810,000.

Avocat. Sol.iciieor, etc, Agent pour la Cour 
Suprême, le farl ment ei lei> Dé* arte- 

mente publics.
Bureau : 74j Rue Sparks, Ottawa.

Le Mail cite le discours do M. Colby 
parmi ceux qui ont le plus influé sur le 
vote contre le désaveu du bill des Jé
suites.

C’est snr lo papier et uou sur les fa
rines, comme nous avait l’ait dire une 
dépêche télégraphique inexacte, qu’il 
s’est créé en Angleterre un combine 
dont l’opinion publique est vivement

Le Sénat n rejeté le bill voté par la 
chambre des communes qui autorisait 
les navires étrange -s à porter secours 
aux navires désemparés dans les eaux 
canadiennes.

Le rapport des mines pour l’année 
finissant lo 31 décembre 1888, indique 
que le rendement du charbon dans la 
Nouvelle-Ecosse a été l’année dernière 
de 1,776,128 tonnes contre 1,670,838 
l’année précédente ; ou a extrait 29, 
808 tonnes de coke, contre 28,748 l'an
née antérieure.

,Ce rapport démontre aussi qu’en 1888 
il n’est vendu 1,575,692 tonnes de char
bon, contre 1,519,684 en 1887. Dans 
la Nouvelle Ecosse, la consommation a 
été de 509,905 tonnes ; l'année précé
dente, elle avait été do 465,464. La 
prov.ncc du Québec en a acheté 678.321 
umnes, contre 650 858 en 1887 ot 538, 
672 en 1886. 1» vente aux Etats-
Unis a été de 30,198 tonnes ; en 1887 
la consommation s’était élevé.- à 73,360 
tonnes. Il est bon de remarquer que 
depuis vingt ans environ nos ventes de 
charbon aux Etats-Unis ont continuelle
ment diminué

Sous le litre le triomphe de l Em 
pire ce journal constate avec oi- 
gueil qu’il est le seul organe qui 
ait publié in extenso le compte-rendu 
de la discussion du bill des Jésuites, 
li signala e véritable tour de force 
qu’il a .accompli en donnant ven
dredi matin, sans aucun retard 
dan-t sa publication, le -exte complet 
du discours de Sir John A. Macdo 
nald quoique le premier ministre 
uVut pas encore ach ivé de le pro
noncer à une heure, de la nuit.

L'Empire a raison de féliciter 
d’avoir égalé dans cette circonstance 
la rapidité des plus grands journaux 
de Loi d res et nous ne pouvons q ie 
lui ofl’rir nos plus sincères compli
ments pour son succès.

Ottawa, Ontario.I
Dr FISSIAULTPritchard & AndrewsLe Star dit que la discussion du 

bill des Jésuites aura pour résultat 
la consécration solennelle de l’au
tonomie des province?. Il p use 
que tout ce bruit aurait pu être 
évité, si M. Mercier avait évité de 
mettre en ava- l le no n du pape 
dans le préambule du b 11, et il 
n’hésite pis à considérer qu’en cet.e 
circonstance M. Mercier a obéi 
exclusivement à des préoccupations 
d’ambition personnelle.

----- DENTIST
* COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX 

-------JTTAWA--------SI vous roules faire B'ampes en 
ehone. Sceaux, 
pes pour dates et pour 
étiquettes.
Cheque* et Billets en 

cuivre et en scier.
Presses A Sceaux et 

Mémorials.
Outillage pour' Reli

eurs, Rouleaux, e'c.
Stamps* en acier.

Heures de bureau :Replier m Balances 

INSPECTER rôs POIDS

de S à 5 heures.

Gela n’emi ê hera pai que nous 
puissions différer sur les moyeos 
d administration et, par conséquent, 
avoir deux partis politiques, qui 
sont nécessaires, sous le gouverne
ment représentatif. Mais c.ela veut 
dire que nos luttes comme lartis 
doivent toujours être conduites de 
telle manière que les intérêts na
tionaux de notre pays ne soient pas 
perdus de vue ni mis en péril

Je vois qu’au langage bienveillant 
et si pratriotiques de votre adresse, 
vous avez joint des fl jurs et des plus 
belles. Elles me sont d’autant plus 
agréables qu’elles me viennent de 
plus loin, cueillies sans doute par 
des mains délicates qui n'or.t pas pu 
signer l’adresse, mais qui ont choisi 
les fleurs en se disant : “Elles parle
ront bien pour nous.”

Je vous en remercie de tout mon 
cœur et ne manquez pas s’il vous 
plaît de faire partager mes remer
ciements par ce.les qui ont aidé à 
faire cette charmante corbeille de

Mme LETC11,435 rue Wellington
Age ice pour la veute d«» corseta fits 

Star Yatisl et evtree genres. 
binge de corps confie:i\inné sur commande

Aller, ches le bous-

PRimiAtiD fcT ANDREWS MLLK COLLINS M°2
uu aasoruui- ut complet d'articles de mode 
à -rôa bd» piix, 31(1 rue Wellington, Ottawa

GRAVEURS KN GENERAL

-----No. 175 BUB SPARKS-----L'Etendard dit que le vote est “une 

e.” 11
v'etoire splendide de la jus 
du bon droit sur le fanausm 
ajoute que : “ C’est sur sir John 
Thompson surtout qu2 revient le 
mérite principal de la victoire ; 
c’est à sa science de notre droit pu
blic et à sa connaissance du droit 
des gens, que l’on doit avant tout 
que fe désaveu ait été rejete -’

Il félicite en même te nps les 
chefs du parti réformiste qui, dit-il, 
“ n’out pas moins bien mérité de 
leur pavs et des amis de la jmtt'ce 
et du droit.”

1 CUMTbZ VU IKK PAIN, T A ET kg, pAIN Ug
A y.,.»., 4 l. Booltngor.» Union.
D. LE», p opneUure.

216—RUB UALHOUSIB—216

Le Mail dit que le recensement 
d- l’Etat de Massac h use Us pou 
constate la présence de 64,503 
di «ns-français, et il donne ce chiffre 
comme un argument en faveur de 
l'union commerciale.

r 1885

Avis aux Amateure de Sport
Nous avons actuellement on assortiment 

co nplet t’armes à feu, appareils de pêche, 
articles de sport, etc. etc.

Envojei votre adresse, nous vous enrer 
rons notre catalogue lllu-tré et n s listes de

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le p«>eage 
«les appareils de chaull'age.

No 106 Rue LYON. OTTAWA
Vm

Québec, 30—Luud 
7.30 heures du soir, 
bre de personnes de 
de la Beauce ont été 
phénomène étrange 
mineux a sillonné i 
abattu à quelques 
paroissiale.

Les fidèles qui 
moment dans l’eglis 
cette lumièie qui 
brusquement et la | 
que c’était un éclair 
où ce globe lum n 
sol, une légère secoi 
ment de terre s’eet 
toutes les paroisses c 
qu’à Saint Anselme 
personnes ont cons 
mène atmospbêriq 
vt nons de signaler.

le kaade 4* velei
Québec, 31—Troii 

l’Ou suppose apparu 
de voleurs de la Gha 
ont été arrêtés. IL 
Buteau, Lucien Gou 
Demers. Le premii

La Gazette annonce bravement en 
dépêche la découd ure de M. A. 
Coulissier à la bour-e de Paris. 11 
s’agit tout simplement de la décon
fiture d’un coulissier. Les coulissiers 
sont une coiporation de courtiers 
en .-ous-ordre qui exercent, paraliel- 
leroent aux agents de change, le 
métier de négocier à la hours.« les

Gdtte

J. D. HUNTON A CIB
834 Rue Wellifÿton 334 J. STEWART

Arpenteur provincial ei ingénieur civil, 
bureau audensus de la pharmacie Mac- 
Garthy, 284 rue WKLLlNJl uN, Ottawa.

L'Electeur dit 
sion du bill des 
n'a pas voulu se compromettre,” 
(textuel) et il ajoute avec aplomb :

“Quelle différence entre cette 
politique tortueuse du vieux ch f 
tory et la politique franche, loyale 
et honnête des chefs libéraux !”

Tout de même son article est triste 
et morose II sent au fond du cœur 

tourné à l’avan-

e, dans la discus- 
suites, “Sir John ^ N. B.—Peintures de toutes couleurs, prêtes

Je demeure, messieurs.
Votre bien dévoué serviteur, 

Hector L Langevin.
WALKER McLEAN 4 BLANKETpubliques.

bâvue vaut celle d’un de 
nos corf ères cmaliens-français 
qui annonçait que sir Harry Snow- 
Fall avait arrêté un train de chemin 
de fer en Gallicie, en confondant 
ainsi une grosse tempête de 
av«c un baron net anglais.

e:a. leprohon
■r*, Proeerenrw, Apsl» K*i le 
taira*. Métalre». Aie.. Kle.

No. 34^ RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russielli..

Ottawa, 30 mars, 1889. HBCHITECTK
BURBA U : VICTORIA CHAMBERS 

Sème étsge, cbsmb e No ».

Résidence, 204 rue Italy, Ottawa.

HolllrlleuC’est par une tireur difficile à expli
quer que le télégraphe de la presse as- 

iée, nous avait anuoneé, il y a quel
ques jours, la mort de M. Hébrard, 
sénateur français, directeur du Temps, 
et président du conseil général de la 
Haute-Garonne.

La perte que le Temps a faite, à la 
dont nous parlons, n’est pas celle 

de son directeur, mais colle de M.Ed
mond Scbérer, tcnatcur et littérateur 
éminent qui est décédé, le 16 mars der
nier, dans sa soixante-quatorzième an
née, ap-ès avoir appartenu pendant 
vingt-huit ans à la rédaction du Temps 
comme critique littéraire et collabora
teur politique.

Nous avons eu le plaisir de serrer 
la main à M. Rémi Tremb»ay ré 
dacteur-eo-chef de la Justice. M. 
Tremblay est venu à Ottawa avec 
l’intention de placer le dernier vo 
lume de poésies qu'il a oublié, inti 
tu lé “Coops d’aile et coups de bec.” 
Le Canada a déjà pûblie une appré 
ciation de l’œuvre de M. Tremblay

que i’afldite n’a pas 
ta,e du parti libéral et qu’il n’y a 
pas de capital po i tique a faire là- 
dessus.

■klOÜVELLE INVENTION _Hotel - Riendeau€ OKStTS f.ançais à 90 : nts chez 
U. P. PELLETIER

657 tue Sussex
Tenu sur le plan Européen et Américain.

La Justice est plus honnête et plus 
habile que l'Electeur. Elle dit :

“Le gouvernement a droit à nos 
fé icitations. il a abordé la ques
tion sans ambages, a proclamé so
lennellement les droits de l’EgOse ca
tholique au Canada, l’exceilenre du 
corps des Jésuites, leur lô'e hum

V'W64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
1 certes et * de hêtre ont été sciêee par on 

homme, en 9 heures de temps. Des centaine* 
de personne* ont »c1é de 6 à 6 cordes chauue 
jour. C’Mt “exactement" ce dont chaque fer
mier et bûcheion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage vos» assurera l’agence. Pas 
ie droit à payer, none fabriquons dan* le ( V 
aida. Ecrives, poor avoir le Catalogue Illuetré, 
envoyé GRATIS à tone. tarmiTOLSns

ETA Bl.UWtBIIKXT DE TAILLEE1 B
«tofortdésl’rahï voyageur torn le
damment ."••rvlo dèé**prAmlmwe^ 
préparée par de* cuialnie * (tançait d* premier 
ordre. Repas A toute heure.

On trouvera constamme t A est étaliliaee- 
ment d< première olaa* ■ «l*i vint, liqueurs et 
cl*area de cb *x. JOSEPH REIND aü.

Habiliemeots da m -ssieurs.faits et répa
rés. ca refaction garantie

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 roe Nicholas, Ottawa.

Haanfaclsrlen de VallsfL
Pour avoir une bonne valise allez à 
la Manufacture, 518 rue Mussel.un 9 la

i*«5 MACHINS 
Wt., Ckiesn, liL

Propriétaire.


